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L’héritage des Chatsfield
Derrière les somptueuses portes des hôtels Chatsfield existe un monde fait de luxe, de glamour et de volupté, réservé aux élites, aux riches et aux puissants. Et depuis des décennies, Gene Chatsfield, le patriarche, est aux commandes de cet empire hors du commun, tandis que ses héritiers parcourent le monde pour s’adonner à leurs plus scandaleux plaisirs.
Aujourd’hui pourtant, tout est sur le point de changer : Gene a nommé un nouveau P.-D.G. Un homme qu’on dit froid et impitoyable. Un homme qui n’a jamais connu l’échec et dont la mission est de faire rentrer les héritiers Chatsfield dans le rang.
Passez les portes de l’hôtel, installez-vous confortablement dans la luxueuse suite qui vous a été réservée et assistez aux bouleversements qui vont secouer cet univers de scandale et de passion…
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1.
— Occupez-vous-en maintenant.
La voix de Christos Giatrakos était dure mais beaucoup trop sexy à son goût… Assise dans le bureau du directeur général, Lucilla Chatsfield attendait sur des charbons ardents qu’il ait terminé sa conversation téléphonique. Elle détestait ce Christos ! Alors pourquoi était-elle aussi troublée par sa voix ?
Parce qu’il ressemblait davantage à un mannequin pour sous-vêtements qu’à un directeur général ? Il devrait être en train de défiler à Milan au lieu d’être assis là — dans son fauteuil, dans le bureau qu’elle devrait occuper ! — déterminé à rendre la vie impossible à tout le monde.
En particulier la sienne… Elle travaillait trop dur, depuis trop longtemps, pour que ce dieu grec doublé d’un arriviste usurpe sa place à la tête de l’empire familial. Si elle s’écoutait, elle se lèverait et elle quitterait la pièce. Sauf qu’il fallait éviter de lui montrer qu’il la mettait hors d’elle. Oh oui, elle le détestait ! Non seulement il l’avait convoquée par mail, comme à son habitude, mais il l’obligeait à poireauter pendant qu’il passait des coups de fil !
Se redressant sur son siège, Lucilla consulta sa messagerie sur sa tablette. Il l’ignorait ? Le mieux était d’en faire autant. Elle promena un regard furtif sur le bureau qui aurait dû lui revenir. Christos ne se l’était pas approprié en changeant complètement le décor comme elle s’y attendait. Cependant, certaines touches discrètes marquaient sa présence. La position de l’ordinateur, parfaitement perpendiculaire au bureau, celle de son stylo — qu’elle ne pourrait pas s’offrir avec un mois de salaire — bien parallèle au clavier, et puis une petite pièce de monnaie posée à droite du stylo. Une monnaie étrangère, d’après ce qu’elle pouvait en voir.
Les photos posées autrefois sur le bureau de son père avaient été reléguées sur une étagère de la bibliothèque, derrière le bureau. En revanche, l’édition ancienne des Fables d’Esope de sa mère était toujours à sa place dans la vitrine.
— Si vous n’y parvenez pas, inutile de rappeler. Le groupe Chatsfield a d’autres fournisseurs, Ron. Je n’hésiterai pas à faire appel à eux.
Christos raccrocha et marmonna quelque chose en grec. Puis il posa ses yeux bleu glacier sur Lucilla. Réprimant le frisson qui courait le long de son épine dorsale, elle soutint son regard.
— Quel est le problème avec la réception du mariage Frost, ce week-end ?
Elle se hérissa. Ni bonjour ni ton courtois. Juste une question agressive et insultante.
— Un problème ? Il n’y a pas de problème, Christos.
Tous les employés appelaient le nouveau directeur général M. Giatrakos, mais pour sa part elle s’y refusait absolument. Et pour cause ! Elle n’était pas une employée. Elle était la directrice générale légitime du groupe Chatsfield, et elle refusait de se montrer servile juste parce que son père, Gene Chatsfield, lui avait préféré cet homme. Il ne manquerait plus qu’elle rampe devant son rival !
— J’ai entendu dire qu’il y avait un problème, insista Christos.
Combien de fois déjà avait-elle eu envie de l’étrangler ? Lucilla s’exhorta au calme.
— Pourtant, il n’y en a pas.
Elle consulta sur sa tablette la page de tâches relative au mariage Frost.
— La seule chose qui aurait pu — éventuellement — être considérée comme un problème c’est le placement à table du père et de la mère de la mariée. Mais il y a longtemps que j’ai fait le nécessaire à ce sujet.
— Pourquoi cela aurait-il pu poser un problème ?
— Parce qu’ils sont en plein divorce et que M. Frost vient accompagné de sa nouvelle petite amie — beaucoup plus jeune que sa future ex-femme.
Le regard de Christos resta froid.
— Lucca a certes réussi le coup du siècle avec le succès du mariage royal à Preitalle. Mais depuis, les projecteurs sont plus que jamais braqués sur nous. Il est donc impératif de nous montrer à la hauteur. Or le mariage Frost est un événement à haut risque, Lucilla. Vous veillerez à ce qu’il ne tourne pas à la catastrophe.
Lucilla se leva en s’efforçant de rester impassible. Quelle plaie… Chaque fois qu’il prononçait son prénom, elle était envahie par une vive chaleur. Sans être fort, son accent grec était perceptible et donnait une note incroyablement sensuelle à chaque syllabe de son prénom. C’était très perturbant. Cependant, s’il ne l’appelait pas Mlle Chatsfield, c’était parce qu’elle refusait de l’appeler M. Giatrakos. Elle ne pouvait donc s’en prendre qu’à elle-même…
— J’ai toujours veillé à éviter les catastrophes et j’ai bien l’intention de continuer, répliqua-t-elle d’une voix crispée. Même quand vous ne serez plus là.
Ce qui ne saurait tarder si le plan qu’elle avait élaboré se déroulait comme prévu… Si l’O.P.A. lancée à sa demande par Antonio sur le groupe Kennedy aboutissait, son frère et elle apporteraient à leur père la preuve qu’ils n’avaient pas besoin de Christos Giatrakos pour donner un nouvel essor au groupe Chatsfield.
Cependant, Antonio avait manqué leur rendez-vous la semaine dernière. Et à vrai dire, il l’inquiétait un peu. Il avait beau vivre depuis peu dans l’hôtel, elle ne le voyait pas plus qu’auparavant. Et, lors de leur dernière rencontre, il lui avait paru… différent. Plus agité, plus anxieux…
Lucilla s’efforça de chasser momentanément cette préoccupation de son esprit pour se concentrer sur l’homme assis en face d’elle. S’ils parvenaient à se débarrasser de Christos, la vie redeviendrait plus facile. Tout le monde recommencerait à respirer, quand Antonio et elle seraient de nouveau aux commandes de l’empire familial. Et elle avait bien l’intention d’atteindre cet objectif, coûte que coûte.
Un sourire narquois étira les lèvres de Christos. Elle se maudit. Pourquoi avait-elle une fois de plus trahi son irritation ? Par moments c’était plus fort qu’elle.
— Pour l’instant je suis là, Lucilla mou, et vous ferez ce que je vous dis ou bien vous en subirez les conséquences.
Elle serra les dents. D’accord, elle ferait mieux de rester de marbre. Mais impossible de laisser passer ça.
— Vous n’avez aucun pouvoir sur moi, Christos, quoi que vous en pensiez. Oui, vous contrôlez l’empire Chatsfield ainsi que l’accès à ma rente. Mais vous ne réussirez pas à m’intimider comme le reste de la famille.
Posant les mains sur le bureau, elle se pencha vers Christos et plongea son regard dans le sien. Comment continuer à se taire alors qu’elle bouillait depuis des semaines ? Depuis que cet homme était arrivé et donnait des ordres à tout le monde…
— Je ne me laisserai pas tyranniser par quelqu’un comme vous. Vous avez besoin de moi. Il est dans votre intérêt que je continue à travailler comme je l’ai toujours fait. Je dirige cet hôtel depuis des années. Renvoyez-moi et vous verrez ce qui se passera. Mon père vous jettera dehors sans l’ombre d’un remords, si vous échouez dans la mission qu’il vous a confiée.
Les yeux de Christos jetèrent des étincelles. Lucilla se redressa tandis qu’il se levait lentement.
— Vous aviez envie de vider votre sac depuis un moment, n’est-ce pas ?
Elle serra les dents. Oui, elle se retenait depuis des semaines. Et oui, ça faisait du bien de dire enfin ce qu’elle avait sur le cœur. Malgré tout, elle avait commis une erreur. Elle venait de révéler à l’ennemi qu’elle était furieuse d’avoir été dépossédée, alors que la bonne tactique serait de ne rien laisser paraître pour l’endormir avant de l’éliminer.
Il ne fallait surtout pas qu’il puisse se douter de ce qu’ils préparaient, Antonio et elle.
Parce qu’elle était bien déterminée à éliminer ce Grec arrogant d’une manière ou d’une autre. Le règne de Christos Giatrakos serait bref. Un épisode insignifiant de l’histoire du groupe Chatsfield. Elle était toujours piquée au vif que son père lui ait préféré cet étranger, mais elle devait mettre une sourdine à son ressentiment si elle voulait réussir à retourner la situation.
Oui, elle aurait dû adopter un profil bas. Mais puisqu’elle n’avait pas su se taire, elle n’avait plus qu’à assumer ses propos. Lucilla releva le menton.
— En effet. Vous êtes peut-être très satisfait d’avoir imposé votre volonté à mes frères et sœur, mais ne comptez pas me manipuler aussi facilement.
Christos promena lentement son regard sur elle.
— Il ne me viendrait jamais à l’idée de vous manipuler, Lucilla. Mais si je le faisais, soyez sûre que vous vous plieriez à ma volonté. Et que vous adoreriez ça…
Elle déglutit péniblement. Parlait-il toujours du travail ?
— Vous vous faites des illusions, Christos. Je vous méprise et je ne souhaite qu’une chose. De retourner d’où vous venez.
Le sourire amusé de Christos s’évanouit et sa mâchoire se crispa. Il paraissait… blessé ? Mais non, c’était impossible, se dit aussitôt Lucilla. Christos Giatrakos ne pouvait pas être blessé. Il n’avait aucune sensibilité.
— Je me moque de ce que vous pensez de moi, Lucilla mou. Vous êtes aussi gâtée et superficielle que vos frères et sœur. Oh ! bien sûr vous jouez à travailler et vous vous en sortez assez bien à la direction du service clients. Et vous avez raison quand vous dites que j’ai besoin de vous. Mais ne vous y trompez pas. Si un jour j’estime que je dois vous renvoyer, je le ferai. Personne n’est indispensable, Lucilla. Même pas vous.
— Ni vous.
— Ni moi. Comme il se doit. Toute entreprise dont la bonne marche dépend d’une seule personne est une entreprise mal gérée. Mon objectif est de faire retrouver au groupe Chatsfield sa position de leader dans l’hôtellerie de luxe. Mais je n’ai pas la prétention d’être indispensable à sa gestion. Et je n’y tiens pas non plus. Là, me semble-t-il, est la différence entre nous. Vous êtes prête à mettre le groupe en péril par rancune. Moi, je suis déterminé à le hisser au sommet.
Lucilla suffoqua d’indignation. Comment osait-il ? Elle aussi voulait que le groupe Chatsfield retrouve la première place. Elle estimait juste qu’il n’était pas utile de faire appel à Christos pour atteindre cet objectif. Elle aurait pu y arriver si son père lui en avait laissé l’occasion. Mais il n’était pas trop tard. Elle prit une profonde inspiration.
— Je ne ferais jamais rien qui puisse mettre le groupe Chatsfield en péril. Je ne comprends même pas que cette idée puisse vous effleurer.
— Alors arrêtez vos enfantillages et prouvez-le. A présent, si vous voulez bien sortir de mon bureau, j’ai du travail.
Si elle ne se retenait pas elle lui jetterait sa tablette à la tête !
— A vos ordres, mon commandant.
Pivotant sur ses talons, elle quitta le bureau d’une démarche altière. Son sang bouillait dans ses veines, mais à son grand dam elle n’était pas seulement furieuse. Elle vibrait autant de désir que de colère. Elle passa devant Jessie — sa précieuse assistante — entra dans son bureau — beaucoup plus petit que celui du directeur général — et claqua la porte derrière elle. Puis elle se laissa tomber dans son fauteuil et ferma les yeux.
Pourquoi ne pouvait-elle pas voir cet homme détestable sans se demander quel goût avaient ses lèvres ? Quand il était en face d’elle, elle rêvait de l’embrasser, de promener les mains sur son corps musclé… Mais c’était sa nature. Elle avait toujours été pleine de contradictions. Quand elle voulait aller à droite, elle tournait à gauche. C’était plus fort qu’elle. Il suffisait qu’on lui suggère qu’elle n’était pas capable de faire quelque chose pour qu’elle entreprenne de prouver le contraire.
Diriger le groupe Chatsfield, par exemple. Elle avait passé des années à démontrer ses compétences. Et son père ne trouvait rien de mieux à faire que de nommer un Grec odieux et ultra-sexy au poste qu’elle se préparait à occuper depuis toujours ! Elle était devenue adulte à quatorze ans, contrainte et forcée, quand sa mère s’était évanouie dans la nature. Après le départ de sa femme, leur père avait été incapable de faire face à la situation, si bien qu’Antonio et elle avaient dû endosser le rôle de parents et s’occuper de leurs frères et sœur.
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Entre amour et soupcon

« Bralons ensemble, Lucilla, et débarrassons-nous de
cette attirance qui nous consume. Nous travaillerons
beaucoup mieux une fois que nous aurons évacué ce
probléme. » Quand ces mots franchissent les levres de
Christos Giatrakos, Lucilla Chatsfield sent tout son corps
s'embraser. Pourtant, elle devrait étre révoltée. Christos
est peut-étre irrésistible, charismatique, mais c'est
aussi un imposteur. L'homme qui a pris la place qui lui
revenait de droit a la téte des hotels Chatsfield, et prétend
aujourd'hui lui donner des ordres. Alors peu importe la
violence de son désir pour lui, ou le charme envoatant de
sa voix rauque, Lucilla ne laissera rien la détourner de son
plan : tout mettre en ceuvre pour le détruire.
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